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Les mots écrits sont partout. Apprendre à lire est l’une des tâches 
principales de nos premières années scolaires, et la capacité de lire 
ouvre un monde de possibilités – nous pouvons nous absorber dans 
des histoires, nous rappeler des informations importantes et apprendre 
de nouvelles choses. Mais peu d’entre nous pensent à ce qu’ils font 
réellement en lisant. Bouger les yeux est essentiel pour la lecture. Par 
exemple, pour lire cette phrase, tu as probablement commencé par 
regarder le premier mot avant de déplacer tes yeux vers chaque mot à 
tour de rôle. Pendant tout ce temps, tu travailles dur pour reconnaître 
et comprendre chaque mot. Dans cet article, tu apprendras pourquoi 
les mouvements oculaires sont une partie nécessaire de la lecture, 
comment ils sont mesurés, ce qu’ils disent aux scientifiques sur ce qui 
se passe dans le cerveau pendant la lecture et comment ils changent à 
mesure que les enfants deviennent adultes.

Lire est un exploit incroyable. Lorsque tu regardes un texte, tu es 
capable de transformer des signes sur une page en langage – des mots 
que tu peux dire et comprendre. Pendant que tu lis, tu dois déplacer 
tes yeux d’un mot à l’autre. Les mouvements oculaires sont très 
intéressants pour les scientifiques car ils nous en disent long sur ce qui 
rend les mots faciles ou difficiles à lire et à comprendre. Quand tu auras 
fini de lire cet article, tu devrais en savoir beaucoup plus sur le pourquoi 
et le comment des mouvements de tes yeux pendant la lecture.

POURQUOI AVONS-NOUS BESOIN DE BOUGER LES YEUX PENDANT 
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FOVÉA. Petite zone au 
milieu de la rétine d’un 
lecteur qui lui permet de 
voir clairement.

PARAFOVÉA. Zone à 
gauche et à droite de la 
fovéa. Les images dans les 
parafovéas sont un peu 
floues mais toujours utiles 
pendant la lecture.

PÉRIPHÉRIE. Zone au-delà 
des parafovéas. La vision 
périphérique est très floue 
et n’est pas très utile 
pendant la lecture.

Figure 1. Un enfant lit tout 
en utilisant un oculomètre. 
L’enfant regarde le mot 
« chat », qui tombe dans la 
partie centrale de sa vision 
(la fovéa), où il peut voir ce 
mot clairement. Plus les 
mots sont éloignés de 
l’endroit où l’enfant regarde, 
moins les mots deviennent 
clairs. La vision parafovéale 
saisit les mots à gauche 
(« mon ») et à droite 
(« dort ») de la fovéa. La 
vision périphérique prend 
en compte le reste des mots 
de la phrase

SACCADES. Mouvements 
oculaires courts et saccadés 
qui permettent aux yeux de 
sauter d’un point à un autre.

QUE NOUS LISONS ? 

Lorsque tu regardes un mot, il se forme une image sur la rétine située 
au fond de ton œil. Cette image est analysée par le cerveau. Une petite 
zone au centre de ta rétine s’appelle la fovéa (Figure 1). Tu dépends de 
cette zone lorsque tu lis parce que c’est le seul domaine où tu vois les 
choses vraiment clairement. La zone à gauche et à droite du point que 
tu regardes s’appelle la parafovéa. Les choses dans la parafovéa sont 
un peu floues mais peuvent toujours être utiles pendant que tu lis. La 
zone plus éloignée du point que tu fixes s’appelle la périphérie. Les 
informations dans cette région sont très floues et pas vraiment utiles 
lors de la lecture [1]. Parce que la partie claire (fovéale) de votre vision 
est très petite, tu dois bouger les yeux pour lire de longs mots et des 
phrases.

PEUX-TU SENTIR TES YEUX BOUGER ? 

Les mouvements oculaires sont appelés saccades et ils se produisent si 
rapidement que les gens ne les remarquent généralement pas. Les 
saccades permettent de déplacer tes yeux d’un point à l’autre. Chaque 
saccade est suivie d’une période de temps pendant laquelle les yeux 
restent assez immobiles. En lisant cette phrase, fais attention à ce que 
tu ressens lorsque tu bouges les yeux. Maintenant, reviens en arrière et 
cherche le mot « attention ». Comment tes yeux se sentaient-ils 
pendant que tu cherchais ? tes yeux ont-ils eu l’impression de bouger 
doucement, ou as-tu senti tes yeux faire des mouvements 
d’arrêt-départ 

FIXATION. Espace de 
temps entre les saccades où 
les yeux ont pratiquement 
cessé de bouger.

alors que tu essayais de trouver le mot que tu cherchais ? Si tu as senti 
tes yeux faire des mouvements d’arrêt-départ, alors tu as ressenti les 
saccades que tes yeux faisaient pendant que tu lisais. Quand on 
regarde quelque chose, on dit qu’il y a fixation. On ne peut lire les mots 
que lorsqu’on les fixe.

COMMENT MESURE-T-ON LES MOUVEMENTS OCULAIRES ? 

Les mouvements oculaires sont mesurés avec des oculomètres, qui sont 
des caméras vidéo spéciales. La caméra de suivi oculaire est placée sur 



OCULAIRE. Relatif à l’œil, à 
la vision.

la table devant le lecteur, juste en dessous d’un écran d’ordinateur 
(Figure 1). Les appuie-menton et appuie-front sont souvent utilisés pour 
garder la tête du lecteur aussi immobile que possible. La caméra vidéo 
prend 1 000 à 2 000 photos de l’œil chaque seconde. L’ordinateur 
détecte rapidement dans l’œil du lecteur des reflets de lumière qui lui 
permettent de déterminer où la personne cherche et pendant combien 
de temps. Les oculomètres sont très précis. Ils savent où le lecteur 
regarde à une ou deux lettres près. Ils peuvent également mesurer 
combien de temps un lecteur fixe un mot, à quelques millièmes de 
seconde près.

POURQUOI ÉTUDIER LES MOUVEMENTS OCULAIRES PENDANT LA 
LECTURE ? 

Regarder un mot permet à un lecteur d’absorber de nouvelles 
informations, donc savoir combien de temps une personne regarde les 
mots pendant la lecture est important – cela peut montrer à quel point 
il est facile ou difficile pour la personne de lire ce mot. Lorsqu’un mot 
est difficile à lire, le lecteur le regardera plus longtemps qu’un mot 
facile à lire. Les mots difficiles (et les mots longs) sont examinés plus 
souvent que les mots faciles. On peut regarder un mot difficile deux ou 
trois fois avant de passer au mot suivant, ou revenir en arrière pour jeter 
un autre regard sur le mot difficile après avoir fini de lire la phrase.

Parce que les mouvements oculaires renseignent les scientifiques sur la 
difficulté de la lecture, on peut changer des parties d’un texte écrit pour 
explorer les raisons pour lesquelles la lecture de mots et de phrases 
peut être facile ou difficile. La Figure 2 donne quelques exemples de 
choses qui raccourcissent ou rallongent les mouvements oculaires.

QUELS TYPES DE MOUVEMENTS OCULAIRES SE PRODUISENT 
PENDANT LA LECTURE ?

Fixations

Une fixation est le temps qu’un lecteur passe à regarder un mot. 
Environ 75 à 85 % des mots d’une phrase sont fixés au moins une fois 
pendant la lecture (Figure 3). Les temps de recherche sont mesurés en 
millisecondes (ms = 1/1 000 de seconde) car les fixations pendant la 
lecture sont assez courtes. Pour les adultes, les fixations peuvent être 

Figure 2. Trois exemples de 
choses qui influencent les 
mouvements oculaires 
pendant la lecture.

aussi courtes que 60 ms ou aussi longues que 800 ms. La plupart des 
fixations se situent autour de 225–250 ms [2]. C’est environ un quart de 
seconde !



Figure 3. Mouvements 
oculaires pendant la lecture. 
Les cercles correspondent 
au temps pendant lequel les 
yeux fixent un mot. Les 
flèches montrent la direction 
dans laquelle les yeux se 
déplacent (saccades), en 
commençant à gauche par 
le mot « The ». Le mot 
« long » n’est pas du tout 
fixé. La plupart des mots 
sont fixés une fois. Le mot 
« tabby » est fixé trois fois - 
sur la lettre « t », puis « b » 
et entre « b » et « y ». La 
troisième fixation est une 
régression, dans laquelle le 
lecteur déplace ses yeux 
vers la gauche, revenant au 
mot d’une partie 
précédente de la phrase.

Saut de mots



SAUTER. Un mot est sauté 
pendant la lecture lorsqu’il 
n’est pas fixé.

RÉGRESSIONS. 
Mouvements oculaires vers 
l’arrière (de droite à gauche, 
en anglais et en français) qui 
permettent au lecteur de 
relire les parties difficiles 
d’une phrase.

Tous les mots ne sont pas fixés. Environ 15 à 25% ne sont jamais 
regardés pendant la lecture. Lorsque cela se produit, cela s’appelle 
sauter des mots. Le saut se produit le plus souvent lorsque les mots 
sont courts ou très courants. Cela se produit également lorsqu’un 
lecteur s’attend à voir le mot. Des mots comme « le » et « un » sont 
souvent sautés [3].

Direction de la lecture

L’œil d’un lecteur avance généralement le long d’une phrase. En 
anglais, cela signifie que les yeux se déplacent de gauche à droite. En 
arabe, qui est écrit avec les mots allant de droite à gauche, les yeux se 
déplacent de droite à gauche. Parfois, les yeux reculent à travers une 
phrase. Revenir en arrière dans une phrase permet au lecteur d’avoir un 
autre regard sur les mots qu’il a déjà dépassés. Ces mouvements 
oculaires vers l’arrière sont appelés régressions. « Régresser » signifie 
revenir en arrière. Les mouvements oculaires vers l’arrière se produisent 
environ 10 à 15% du temps. Les scientifiques pensent qu’ils se 
produisent lorsque le lecteur ne comprend pas un mot ou une phrase la 
première fois ; alors ils regardent en arrière pour relire la partie difficile. 
La relecture indique aux scientifiques où sont les mots délicats.

LES ENFANTS ET LES ADULTES FONT-ILS DES MOUVEMENTS 
OCULAIRES SIMILAIRES ? 

Les enfants et les adultes bougent les yeux différemment pendant la 
lecture [4]. Ils lisent plus lentement que les adultes. Par exemple, les 
enfants de 7 à 8 ans lisent environ 95 mots par minute. Les enfants de 
onze à douze ans lisent environ 210 mots par minute. Les adultes lisent 
environ 290 mots par minute. Les enfants regardent les mots plus 
souvent et plus longtemps que les adultes. Ils sont également plus 
susceptibles de relire les mots que les adultes. Ces différences 
diminuent à mesure que les enfants grandissent, ce qui suggère que les 
enfants améliorent leur lecture à mesure qu’ils grandissent, ce qui 
semble évident, mais en quoi s’améliorent-ils exactement ? 

Une possibilité est que les enfants reconnaissent mieux les mots écrits 
et comprennent ce qu’ils lisent. En d’autres termes, les compétences 
linguistiques des enfants s’améliorent. Une autre possibilité est que les 
enfants deviennent meilleurs à bouger leurs yeux rapidement et avec 
précision. En d’autres termes, les enfants apprennent à mieux contrôler 
leurs mouvements oculaires.

Certains programmes informatiques peuvent aider les scientifiques à 
décider quelle explication est correcte. Ces programmes informatiques 
sont comme un robot qui lit. Le robot connaît tout ce qui rend la lecture 
plus facile ou plus difficile. Si les scientifiques disent au programme que 
quelque chose (comme le langage) est plus important que quelque 
chose d’autre (comme le contrôle des mouvements oculaires), ils 
peuvent voir ce que cela fait aux mouvements oculaires du robot. 
Ensuite, ils peuvent comparer les mouvements oculaires du robot avec 
les mouvements oculaires de personnes réelles. Ce type d’étude 
suggère que les mouvements oculaires des enfants sont différents de 
ceux des adultes, principalement parce que les enfants ont eu moins 
d’occasions de développer leurs compétences linguistiques [5]. Alors, 



qu’est-ce que cela signifie pour toi ? Plus tu apprendras de mots, 
meilleure (et plus rapide) sera ta lecture. L’une des meilleures façons de 
lire plus vite et mieux est de lire plus !

RÉSUMÉ

Les mouvements oculaires offrent aux scientifiques une ouverture 
fascinante sur la lecture au fur et à mesure qu’elle se déroule. Les 
mouvements oculaires sont utiles parce qu’ils sont d’excellents 
indicateurs pour dire aux scientifiques quand la lecture est facile ou 
difficile. Maintenant que tu sais comment et pourquoi tes yeux 
bougent, tu peux y penser la prochaine fois que tu liras à l’école ou à la 
maison. Et rappelle-toi, qu’avec un peu plus de pratique, dans quelques 
années, tu liras aussi bien, et aussi rapidement, que tes professeurs.
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